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moraVkle de lat vie cathuliqule. Cet acte. NVnant d'un cnitholique.
est une .j&Cd'apostasie..

Uniyersité grégorienne de Rome.

L'Université gr'gorienne de Roie, jadis installée au collège
romnain, fondé à cet effet par leý pape GTré-,oirte XIII, avait
dû se réfugier, à la suite de l'entrée des Italiens à Ronie, au
voisin collège germanuique. dont les élèves intlèntà leur
touir à l'hô~tel. Costanzi, près de la place- Bairlarini.

Après l'invasion piémontaise, le ehfedes élèves était descen-
du à 17î3. Mais peu à peu l'tTniver.'4té grégorienne reprit sa splen-
(leur du temps de Grégaire XIII, <le Sixte--Qiiint., et de saint
rirançois Bo'gia. Aujourd'hui elle compte 1 029 élî%èves, le ellifre
le plus élevé qlui ait été atteint jusqu'à présent.

L'Uni versité grégorienne appartient encore aux Pères Jésuites.
auxquels le gou vernenment italien aenlevé,avee le Collège romain.
la belle bibliothèque. comiposée de 60,000 volumes et de 9200(ý
manuscrits, ainsi que le célèbre MNusée Kircher, fondé' par un
P. Kircher, un Jésuite allemand de la maison de Wur-zbourg,.

L'Universýzité grégorienne compte trois Facultés; 23 Pères.
Jésuites y occupent les diverses chaires. 19 de ces Pères appar'-
tiennent aux provinces italiennes, 2 à celles d'Allemagnme, 1 à
celle de France et 1 à celle des Etats-Unis.

Parmi les é!èves, on compte .389 Italiens, 173 Allerrands-141
Français, 105 Américains, 76 Espagnolq, .99 Polonais, 37 An-
glIais, 20 Ecos-zais, 27 Belgres, 18 Autrichiens, 18. Suisses, etc.

Donoso Cortès (1809. 1853).
(s''i i'

En 1849, l'ordre public étant menace en Eispagne. le mlinistère-
prenait des mesures de précaution dont lpoii'ncontestait
la lecnlité. Un député- venait ,justement de discourir sur ce
thèm-e, de conclure à l-a légalité partout et touýjour., lorsque
Donoso Cortés, prenant à Lâche de ré,pondire par un expo'sé ile
principes, attaqua de front cette vieille bastille <les juristes.
<"Moi qui crois, dit-il, <lue le., lois sont fatites priur les sociéts,
et non les sociétés pour les lij'e rliN: La société, tout par la
société, tout pour la société. Quand la légalité suffit pour sauver


